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UNE semaine après la re-mise des bulletins du pre-mier trimestre,l'administration du lycéecatholique Notre Dame desvictoires (LCNDV) de Ma-kokou a organisé en sonsein, il y a quelques jours,une journée d'échangesentre les patents d'élèvesde 3e et l'équipe d'encadre-ment. Objectif : trouver desstratégies pour améliorerles résultats et surtoutmieux préparer les exa-mens de fin d'année.L'initiative concerned'abord les élèves de laclasse de 3e dont les résul-tats n'ont pas été satisfai-sants au premier trimestre.En effet, sur les 49 élèvesque compte le niveau,moins de la moitié a pu ob-tenir la moyenne. S'inspi-rant de l'ImmaculéeConception où il a été cen-seur, le proviseur GervaisZeih Bita a pensé qu'unerencontre entre l'équiped'encadrement et les pa-rents de ces élèves pourraitpermettre d'élaborer desstratégies pour améliorerles résultats. C'est le censeur du 1ercycle, Sylvain Pendi, quis'est occupé de l'organisa-tion. Au cours d'une mati-née, les parents ont pu,accompagnés de leurs en-fants, rencontrer tous lesenseignants intervenantdans la classe de 3e. Muni

Une journée d'échange pour améliorer les résultats 
Ogooué-Ivindo/Département de l'Ivindo/Makokou/Education/Lycée catholique Notre Dame des Victoires...

Vianney MADZOU
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Le proviseur Gervais Zeih Bita (à gauche), ici avec son censeur du
1er cycle, s'est réjoui de l'implication parentale.
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Enseignants et membres de l'administration échangeant avec les
parents d'élèves...

... pendant que d'autres attendent leur tour.
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du bulletin du premier tri-mestre, chaque parent pou-vait ainsi être mieux édifiésur le travail de son enfant.
« Cet échange entre parents
et enseignants permet de
mettre en place le méca-
nisme de remédiation après
le travail peu satisfaisant du
premier trimestre», a dé-claré Sylvain Pendi. Ce dernier a laissé entendreque l'initiative permet, parailleurs, d'amener les pa-rents à s'impliquer davan-tage dans les études deleurs enfants.Dans les salles A et B amé-nagées pour la circons-tance, les parents ont purencontrer et échangeravec tous les chargés decours. Alors que dans lasalle C, les discussionsavaient lieu avec le chargéde la Vie scolaire, la psycho-logue, le censeur du pre-mier cycle, mais aussi

faut multiplier des rencon-
tres de ce genre. Elles per-
mettent une mutualisation
d'efforts entre enseignants
et parents pour un meilleur
rendement», a reconnu l'und'entre eux. 
« Nous sommes agréable-
ment surpris par l'engoue-
ment et nous remercions les
parents pour leur implica-
tion. Ces rencontres ont pour
objectif l'amélioration des
résultats en fin d'année sco-
laire. Cette année, nous
comptons aller au-delà des
80 % obtenus au BEPC, l'an-
née dernière. Ces journées
d'échanges font donc partie
des stratégies pour atteindre
cet objectif», nous a confié leproviseur Gervais Zeih Bita. Après les élèves de troi-sième, le tour reviendradans les tout prochainsjours à ceux de la terminale,a indiqué le chef d'établis-sement.

l'aumônier.Concernant la présence dece dernier, Sylvain Pendi arappelé le rôle de l'éthiquecatholique dans l'éducationdonnée aux enfants. « Telle-
ment de dérives sont obser-

vées en ce moment. Incul-
quer aux enfants les valeurs
qui sous-tendent l'enseigne-
ment catholique permet
aussi de redonner à cet ordre
d'enseignement ses lettres de
noblesse», a-t-il indiqué. 

Pour les parents d'élèves,l'initiative de l'administra-tion du LCNDV est à saluer,vu qu'elle permet à beau-coup d'en savoir davantagesur le comportement et letravail de leurs enfants. « Il

Interruptions intempestives
dans la distribution de l'eau
potable qui, parfois, n'a de
potable que le nom, d'au-
tant que la Société d'éner-
gie et d'eau du Gabon
(SEEG) semble éprouver
toutes les peines du
monde à satisfaire ses
clients dans le chef-lieu de
l'Ogooué Ivindo.

DEPUIS le début de l'an-née, les coupures d'eausont monnaie courante àMakokou. Certains quar-tiers, à l'instar du lycée oula cité Ndaki, passent par-fois des journées entièresavec des robinets à sec. Du côté des Grandes endé-mies, il faut parfois se ré-veiller au milieu de la nuitpour faire des réserves duprécieux liquide. Maiscelui-ci est souvent bienloin d'être de bonne qua-lité. Et on n'a pas besoind'être un spécialiste pours'en rendre compte. 

Contrairement à ce qu'onnous a appris à l'école, à sa-voir que l'eau potable est"incolore, inodore et sanssaveur", celle qui sort desrobinets de Makokouétonne par son aspecttrouble ! Et lorsqu'on la re-cueille dans un récipient,on est frappé par un dépôt,disons une vase, qui seforme au fond. Le phénomène est amplifiélors des remises, après unecoupure: l'eau est carré-ment boueuse. « C'est rare
que nous ayons de l'eau
bien claire. Elle contient

toujours des impuretés, au
point qu'on ne la boit
presque jamais», déclare unhabitant du quartierGrandes endémies.Dans le chef-lieu del'Ogooué-Ivindo, en effet,rares sont ceux quiconsomment cette eau dela SEEG. D'où le recours àl'eau minérale, quitte à voirson budget grevé  pour bonnombre de compatrioteshabitant ici. « Je dépense
environ 50 000 francs
chaque mois pour de l'eau
minérale. Je suis bien obligé
de le faire pour mettre ma

famille à l'abri des patholo-
gies que pourrait provoquer
l'eau de la SEEG, qui est vi-
siblement de très mauvaise
qualité", nous confie unpère de famille. Ce dernier est amer, car ildoit, malgré tout, chaquefin du mois, s'acquitterégalement de sa factured'eau auprès de la SEEG. Pour les autres, moins nan-tis, les sources d'eau natu-relle qu'offre la villeconstituent le salut. Cellesituée dans l'enceinte de lamission catholique est laplus sollicitée. Mais nul ne

sait si la clarté du liquidequi en est recueilli garantitsa pureté.
« Nous utilisons l'eau de la
source uniquement pour
faire la cuisine, car elle dé-
gage une odeur qui n'est
pas agréable, malgré le fait
qu'elle est claire», indiqueune mère de famille. Approchés, les agents de laSEEG n'ont pas souhaitéfaire de commentaire surles difficultés éprouvéespar la société pour offriraux Makovistes de l'eaubien potable de façon per-manente.

La SEEG à la peine
... et distribution d'eau potable

V.M.
Makokou/Gabon

La rivière Ivindo, où les populations sont bien obli-
gées de se rendre pour leurs besoins domestiques.
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Vous ne rêvez pas : c'est bien le liquide qui sort par-
fois des robinets à Makokou.
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La SEEG a montré ses limites dans le traitement de
l'eau recueillie à partir de l'Ivindo.
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